
eharjré de former un nouveau cabinet, ; 4e se dégager delà responsabilité des actes 
Lu laissant carte blanche. , eu cabinet du 4 février et du cabinet du 

Si M Oambetta refuse," M. Grévy | t3 novembre. Il est compromis pins qu'il 
iera connaître au pays le refus de M. i ne faudrait par ses antécédents, fort hono-
Gambetta qui sera perdu et impuis- t râbles sans doute,; mais essentiellement 
sant désormais pour le jeter par terre. ' - — — - — -

Si M. Gambetta accepte, eh bien ! 
nous le verrons à l'oeuvre. 

Le pays le jugera. S'il se montre le 
plus digne de tous, on le fera le pre
mier entre tous ! 

Mais il faudrait en finir avec ces 
inistères de replâtrage, avec ces 

m u r s de passe-passe avec lesquels on 
tient le pays en suspens. 

Le chef de l'Etat doit être à l'Elysée 
et non pas au Palais-Bourbon. 

Il est indigne de la part d'un homme 
tel que M. Grévy l'accepter la position 
qui lui est faite, de barboter dans le 
gâchis et d'être enfin tenu en échec 
par M. Gambetta. 

Ah ! qu'il a la partie belle s'il sait, 
s'il veut la jouer ! 

Mérite-t-il enfin de s'appeler encore 
Grévy, ou faut-il seulement l'appeler 
désormais Mac-Mahon II ? 

LÉONCE DÉTROYAT. 

" LETTRÎE "DE PARIS" 
{4e tutlre Correspondent particulier) 

Paris, le 27 décembre 1879» 
Pour qui sait lire e itre les l ignes , la ré

serve des organes opportunistes a l'endroit 
des démarches entreprises pai M. de Krey-
cinet pour composer le nouveau ministère, 
ressemble fort à de l'affectation. En tout 
cas , elle ne parait pas de bon aloi. On est 
étonné de trouver dans des feuilles qui se 
vantent de l 'exagéiation de leur franchis», 
(fui ne reculent d'ordinaire devant aneune 
révélation, dont l'objectif est de donner les 
nouvel les 24 heures avant l 'événement, 
sauf à les dément ir après, des phrases in
diquant que tout marche à merveil le , mais 
qu'il n'y a pas l ieu d'en dire davantage, 
dans la crainte de compromettre le succès 
I n a l : tandis que plus loin, dans des arti
c les spéciaux où se trahit l ' impatience ou 
le mécompte , les m ê m e s journaux prodi
guent l es consei ls au Président de la Répu
blique, ainsi qu'a M. de Freycinet, en leur 
indiquant dans quel cercle i ls doivent se 
mouvoir, les h o m m e s qu'il leur faut choi 
sir et ceux dont i ls doivent se garer. 

Evidemment , s'écrie le lecteur, qui n'est 
pas toujours aussi naïf qu'on est tenté de 
se l'ijoapiner, à la République française et 
au Mappel, les choses ne sont guère avan
cées et ce ne sera pas emeore demain que 
l'Officiel publiera la liste des nouveaux 
minis tres . 

Du reste, il n'y a qu'à parcourir le Siècle 
pour avoir la certitude que la solution a t 
tendue n'est rien moins que prochaine et 
pour se rendre compte de la nature des 
obstacles qu'elle rencontre. Le Siècle, après 
s'être applaudi de ce que certaines utopies 
sont aujourd'hui écartées, constate néan
moins que si ie cercle des recherches a été 
circonscrit, les recherches cont inuent , et 
il lui semble que la difficulté des recher
ches provieni de ce que le véritable chef 
de la majorité n'a pas éie consulte . Il ad
jure doue M. Jules Giévy de faire ce que 
faisaient ses prédécesseurs, lorsque, dans 
des circonstances analogues ils avaient re
cours à l'expérieuce du président de la 
Chambre, et a mander près de lui M. Gam
betta. 

Vous conviendrez que l'ou ne saurait, 
comme on dit vulgairement, mieux mettre 
les pieds dans le plat. Mais pour donner a 
M. Jules Grévy de pareils avis , il faut le 
supposer bien embarrassé. En appelant M. 
Oambetta à l'Elysée, le président de la Re
publique reconnaîtrait publiquement l ' in
fluente prépondérante du président de la 
Chambre, et ce serait de la part du chef de 
l'Etat un aveu catégorique d'impuissance. 

Cet article du Siècle parait,à beaucoup do 
personnes, émané de la p lume de M. Henri 
Brisson. En tous cas, l'on suppose généra
lement que l'opinion exprimé par M. Emile 
de Girardin dans la France : qu'à défaut 
d'un cabinet Gambetta c'était u n cabinet 
H. Brisson et Freycinet qu'imposait la s i 
tuation, n'y a pas été étrangère. 

Quoi qu'il en soit, le journal de la rue 
Cbaucbat indique quelques l ignes plus loin 
M qu'il entend par le progrès sensible ac 
compli dans la situation par suite de l'aban
don d e certaines utopies. C'est év idemment 
a a maint ien de MM. W'addington et Léon 
Say dans la nouvel le combinaison, m a i n 
tien dont il ne serait plus question à l 'heu
re qu'il est , qu'il a voulu faire al lusion. 

A propos de l'intervention du président 
de la Chambre dant la recherche recom
mandée par le Siècle des collaborateurs de 
M. de Freycinet . on prétend dans les cer
cles parlementaires, qu'elle est mot ivée par 
le refus des principaux membres de l'Union 
républicaine, tels que MM. AUain-Targé 
Spuller, Floquet et consorts, de devenir 
ministres ou sous-secrétaires d'Etat dams 
u s cabinet dont ils considèrent l 'existence 
etmime essent ie l lement transitoire, ce qui 
le* empêcherait de devenir t i tu la ires , 
mais ' t itulaires sér ieux de portefeuille 
lorsque , chose qui leur parait fatale , 
W. GhmbetU sera président du Conseil. Il 
n e faudrait "rien "moins, ajoute-t-oU," que 
<ftfe'cj«re* de leur chef accompagnés de 
prowëkt* de sa part, au sujet d» i'aveuif, 
rjovrr Î H déterminer à accepter les offres 
actuel les de M. d e Freycinet . 

Celui-ci, du reste, semble déjà suspect 
aux radicaux, qui né lu i croient ni le tem
pérament, ni les convict ions nécessaijea à 
l i ' t a e h e at tendne de lui . M. J. J . W e i s s , 
i a n s ^ ï é ' Gaulois, se fait l'organe de ces 
dp*p(r»lr*nsi6ns lorsque à propos dtt nouveau I 
président dû Conseil il écrit les l i g n e s [ 
«tifvantes : 

« M"! le Président de la Républ ique n'a 
point mesuré, selon nous , d'un œi l assez 
eûr ni as«ez ferme les ex igences par lemen
taire* fit rou^titutiôriri^le^uc l'heure pré-
een'te lorsqu' i l ;i choisi M. ue Freycinet 
pour le ctiir/éï aé TorThel u n unnafôrë . 
M. de Freycinet n'a ni le m o y e u ni le droit 

peu républicains, du temps de l'empereur 
Napoléon III. Pour ces' d e u x causes , il est 
placé fort en deçà de ce qu'imposent les 
conjonctures créées par l'insuffisance po
lit ique de MM. Waddington , Léon Say , 
Janréguiberry et Gresley. Le président du 
Conseil, presque nécessaire, est M. Challe-
mel-Lacour. » 

Suit un é loge pompeux de M. Challemel-
Laeour, que je n'ai pas à reproduire ici ; 
ce que j'ai vouln démontrer étant que la 
confiance est en train de manquer n o n -
seu lement à M. de Freycinet pour mener à 
bien la tâche dont l'a chargé le Président 
de la République, mais en M. de Freycinet 
lu i -même. 

Bien que la Bourse ne semble pas autre
ment inquiète des combinaisons min i s té 
rielles à l'ordre du jour, elle éprouve c e 
pendant le besoin d'être rassurée au sujet 
de leurs conséquences économiques et 
financières. 

Il suffit de rappeler que la conversion de 
la rente et le rachat des grandes Compa
gnies de chemins de fer font partie de es* 
éventual i tés , pour expl iquer les préoccu
pations qui en résultent. En dehors d'elles, 
il n'existe sur netre marche inanc i er que 
des motifs de confiance à l'endroit de la 
prochaine l iquidation. L'argent est abon
dant, les reports paraissent devoir être mo
dérés, et il n'y a plus de craintes à avoir 
sur un drainage de l'or nécessité par les 
exportations de céréales. Si ces exporta
tions ont été sans effet sur notre stock mé
tallique,c'est év idemment grâce au cosmo
polit isme de certaines valeurs. Nous avens 
acheté des blés à l'Amérique, mais neu* 
avons v e n d u des valeurs égypt i ennes à 
Londres, des valeurs américaines à N e w -
York et l'équilibre a été ainsi rétabli. 

Le bilan de la Banque est considéré coin 
me satisfaisant. L'encaisse a encore a u g 
menté de 12.094.303 fr. et la circulation des 
billets s'est accrue do 9,1*8,608 fr. Le por
tefeuille a perdu 19,417,000 fr. Le compte 
courant du trésor a gagné 13,189,000 fr. 
tandis que celui des particuliers a perdu 
11,300,000 fr. Les bénéfices de la semaine 
sont de 1,1*4,000 fr. 

La Bourse est dans de meil leures condi
tions qu'hier. Les cours ont généralement 
éprouvé de la hausse . 

Toujours m ê m e s conjectures et m ê m e i n 
certitude en ce qui touche la crise minis
térielle. Les feuilles à sensation profitent 
de la circonstance pour redoubler de génie 
inventif et de verve.,11 en est qui su ivent 
pas à pas M. de Freycinet. Tel reporter ne 
le perd pas de vue une minute : le nouveau 
président du Conseil a reçu MM. tels et 
tels; il leur a d u ceci et répondu cela; puis 
il est monté en voiture pour aller causer 
avec ceux de ses amis qui ne s'étaient pas 
rendus auprès do lui (on les nomme).. Ce 
n'est pas tout. Les conversations sont e n 
quelque sorte sorte s ténographiées , comme 
si le reporter était entré avec M. de Vrej-

, cinet dans chaque salon ou cabinet, sur les 
épaules de quelque Asmodée . Et ies l ec 
teurs naïfs de prendre tout cela au se . îeux. 
Je préfère, encore une fois, laisser de c i t é 
ees invent ions manifestes. 

Le Temps, qui entend rester sérieux, 
garde un si lence absolu sur tous ces faits 
Gt gestes ; mais on en conclut que les 
affaires de M. de Freycinet ne vont pas 
absolument bien. Le Natienal avoue, dans 
un entrefilet de la dernière heure, que c U 
bruit court que M. de Freycinet aurait dé 
cl iné la miss ion qu'il a acceptée, en pré
sence des difficultés qu'il rencontre peur 
composer le Cabinet. » Cet aveu jet te un 
froid, au moment où j'écris,dans les cercles 
républicains partisans d'une transaction 
entre la gaucho et l'Union républicaine, 
seule base des dernières espérances des 
chefs opportunistes. Or. on prétend que les 
principaux membres de l'Union républi
caine ne veulent accepter aucun porte
feuille dans un Cabinet qui ne serait pas 
présidé par M. Gambetta. S'il n'y a pas de 
défection, M. de Freycinet serait donc sûr 
de ne pas réussir dans la tâ ihe qu'il a e n 
treprise. D'après l'Sstafette, M. Clemenceau 
serait l'un des agents les plus aetifs pour 
provoquer les refus a u x offres faites par 
M. de Freycinet . Il veut absolument un 
ministère Gambetta. Quant à M. Brisson,i l 
ne fera partie d'aucune combinaison qui 
n'aurait pas pour pivot l'ex-dictateur. 

Le Temps, dont je vous parlais à l'instant 
commencée être inquiet II «'écrie que l'union 
des gauches est, en quelque sorte, la con
dition, tint quancn non seu lement de l 'exis
tence d'un ministère pouvant durer et gou
verner, mais de l'existence de la Chambre 
e l l e -même. Cette union , que le pays a con
sacrée dans les élections générales , a été , 
ajoute-t-il, s inon rompue, du moins c o m 
promise dans ees derniers temps. El il i n 
dique à M de Freycinet l'esprit dans l e 
quel il doit procédera la formation du n o u 
veau ministère, t La reconstitution de 
l'union des gauches , telle doit être sa prin
cipale pensée. » »«f • 

C'est fort bien dit, pourrait répondre M. 
dmFreycinet; ce que vous réclamez, je le 
demande à cor et à cri. mais on ne veut pas 
m'éeouter, dans les rangs de l'Union répu
blicaine. Comment s'y prendre pour con
vaincre MM. Clemenceau, Floquet, et Bris
son ? A cela le Temps réplique à son tour, 
faites fin programme. Un programme, Bon 
Dieu 1 U t i l bien réusai aux bureaux des 
gauches . Et la-dessus M. de Freycinet s'en
fuit et court encore. Ces t ce que l'on pré
tend. En ce cas, anrait-il tort t 
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La t-eanea s'ouvre a .usas -heures, .nous l a 

présidence de M. Sig ismond Lacroix. 
Ou remarque' là présence des c i toyens 

T ueipia.NatJUléon etftafttarrjVoïyie Marcas
s i n . •OHv*MomoHt*W«| lle«qùelM vont «'as
seoir «M pré* du- c i toyen -^Humbert M. i* 
uréUi de la S e u u leur *tr*e -cordiale m «ni 
fa main. 

Après feetnre d u procès verbal. M. IIo-
••LAOQcm propose que le traitement des 
au.uoiiiers des lycées soit réduit à 305 fr. 
par au. qu'ils pourront toucher mois par 
mois , à laVondit ion, bien entendu, de s i 
gner le formulaire mis sous ies y e u x d u 
Conseil, portant désaveu du Syl'labus et 
adhésion aux principes de 93. 

M. COMBES demande pourquoi une pareil
le prodigalité. Quinze sous par jour suffi
sent amplement , puisque c'est le traite
ment que recevaient l es garde» nal ionnaux 
pendant le siège I I les gardes nat ionaux 
avaient des besoins que n'ont pas, ou ne 
doivent pas avoir de saints hommes tels 
que des aumônier». 

M. POTYTB. — Oh I là, là, des curés ! 
N'en faut plus. 

Cette observation du brave c i toyen l'o-
lyte est accueillie avec des sourires de 
bonne humeur. 

M. DKLABROUSSE dépose un vœu relatif a 
l 'expulsion de» Frères et Sœurs des écoles 
prétendues libre», qui abusent de la tolé
rance de r*dministration pour f.'ire une 
concurrence déloyale c i désastreuse aux 
écoles laïques communales , abrutir l 'en
fance et lut inspirer la haine de la Répu
blique. {Assentiment marqué, • 

M HKROLD, préfet de la Seine, répond 
qu'il étudiera la question et que satisfac
tion sera donnée a ce voeu dans la mesure 
du possible 

M. HUMBERT d-maude que le costume 
ecclésiastique soil interdit aux prêtres et 
aux rel igieux dans les rues, attendu que 
ce monument des superstit ions d'un autre 
âge rappelle l'intolérance et le fâmatismr 
les plus fareuehes. e i qu'il est. d'ailleurs, 
u n e véritable provocation aux lihres pen
seurs. (Très **«* ! très bien !j 

M LUCIPIA apposé eu réclamant surtout 
l'application de cette mesure de salubrité 
publique aux Dominicains, qui ont établi 
l ' Iuiuis i t ion et brûle le» Albigeois 

M. NAPOLÉON UAILLARD désire savoir du 
citoyen prefel si l'un ne pourrait utiliser 
les bras <» en* fainéants à l'enlèvement des 
neiges . 

M. I.B PRKFET D E LA S E I N B étudiera sé -
rieu~etaeui la question. 

M. POLTTE — Ahl mais QOD mon vieux. 
On la eeci.alv, il ne mut plus nous la faire 

Cette m-u^e le boutaae de l 'cxcsl lent c i 
toyen Polytn e x ' i t e u,-e h i l ar l é univer-

. salle, à laquelle M. te préfet s'associe l u i -
m ê m e . 

M. NAPOLÉON GAILLARD voudrait qu'oi» 
interdit la .cuuer ie de* cloches et que les 
croix qui s'eièvent au frontispice des égl i 
ses fussent abattues, car les manifestations 
extérieures du cuite sont défendues . Il ira 
mèine plus loin : la vue d'églises telles que 
Notre-Dame, la Madeleine, Sulpice , Ger-
main-des-Prés, attente à la liberté de con
science du passant. Puisqu'elles appartien
nent, à la v i l la , c o m m e l'a démontré le 
citoyen Roche et comme le conseil l'a 
reconnu sur sa proposition, la Ville doit 
es démolir, en laissant aux catholiques la 
acuité de les reconstruire de la façon qu'il 
eur plaira, pourvu qu'elles soient cachées 
tous les y e u x et n'oilasquent plus les re

arda du républicain scientifique et athée. 
Mouvement d approbatitn sur plusieurs 
ânes). 

M. ROCHE répond que la mesure proposée 
par IbOLorable citoyen Gailiaid est peut-
être excessive t t qu'il faut evi lei tout, ce qui 
pourrait permettre aux e lér ic iux de jouer 
Ta comédie d* In persécution {Rumeurs . Il 
croit avoir atteint la juste l imite eu jiropo-
sanl de supprimer le budget des cultes et 
de forcer les cléricaux à payer la location 
de leurs églises. (Murmures,. 

M. NAPOLÉON GAILLARD demande si, par 
hasard, M. Roche, conseiller municipal de 
Pans , ne serait poinl le parenl d'un certain 
evè-iue ne Gap qui porte le même nom 
(M. Recàe se trvuble. Il creit inutile de ré
pondre à re clérical, et il inaintraut-» pro
position. 

il. POLTTE «'informe si M. le préfet de la 
Sein« étudiera la question. {Ou rit . 

M BENJAMIN R A S P A I L dénonce avec indi
gnation une pétition que v i e * i de recevoir 
le conseil municipal pour r e u b l i s s e m e o t 

RûUBôix-TÛURCÛiNG 
l a r%* QJTCÎ •-«,. •- lai Vrnee* nasses 

Cémme nous l'avons déjà annoncé, c'est 
mardi prochain 30 décembre qu'auront 
lieu les élections consulaires à Roubaix. 

Les juges sortauts sout MM.Achille De-
d'un tramway daês le quartier Popincourt j frenne, non rééligible, et M Cateaux-Le-
(Mart/ues a'é'todnement). Cette pétition, en ; plat, recugiblo; les juges-suppleants , MM. eflet, porte u n f»ranil nombre de croix 
guise do s ig ia tures : c'est une insulté s u t 
convjcùooa eivilefl lu n w s o i i municipal . 
(Cest irai: li Mtmit porte a voir la uue 
manoeuvre donJdnfxites. 

M LiLvssu PARENT croirait plutôt que les 
signataires sont 4es élèves d i s frères îgno-
rantins 

M. BENJAMIN RASPAIL. — PièJOJ ignoran-
tins o i jèsuii • -, e'est u inèuie chose. {Ap
probation^ i •̂J uns el l»s autres sont un 
héritage dr- ce.- époques barbares i,ù l'on 
brûlait (ia'iiuo e l où l'oa niellait Gutenhorg 
à la tortuie. 

M. RIA.VT proie- 1 : . Il prétend que Galliée 
n'a pas été biùié , Ut jutenbarg mis a la 
tortura. [I ajoute au mi l ieu des buées , que 
Gainée n> Vivait pas * uur époque barbare, 
et qu'il y avai- .)lus d uu siècle et demi 
d'interva!ie eu lreGu'enberg e l lui. 

M BENJAMIN R A S P A I L répend qu'il n'a 
l'habitude de îecevou des leeens de per
sonne, et d'un clérical moins que de toul 
autre. 

M. J O B B K - D U T A L , sans vouloir prendre 
en rien la responsabilité 4es opinions rétro
gradas de M. Riant, croit cependant devoir 
représenter à M. Raspail qu'en eflet Galilée 
n'a pas été brû'é {Rumeurs. Certes, ce 
n'est pas de la faute des jésuites, ni du 
pape. Ce grand homme a été martyr isé ; 
en élait certainement bien capable de Je 
brûler; on le désirait même,probablement; 
ma i s l'histoire ne raconte pas qu'il soit 
monté effectivement sur un bûcher.(Inter-
rupttens nombreuses.) 

M. LE DOCTEUR G. MARTIN demande si M. 
Jobbé-Duval n'a pas fail jadis des tableaux 
«'église. 

M. J O B B B - D U V A L . — Quel rapport cela 
a-l-il avec la question ? Est ce que M. Vioi-
le l - le -Duc n'avait pas restauré des cathé
drales ? (Ce n'est pas la même chose.) 

M. RIANT insiste. — L e s frères ignoran-
t ins n'existaient pas au temps de Galilée, à 
plus forte raison au temps de Gutenberg. 
El d'ailleurs, s i les signataires étaient 
élèves des frères ignorantins, ils sauraient 
écrire leurs n e m s et n'emploieraient pas de 
croix. 

™M."*B. R A S P A I L interpelle le président 
pour savoir s'il tolérera p lus longtemps 
t u t tase lrnie apologie des e n n e m i s de la 
République. 

M. le président SIOISMOXD LACROIX ré
pond en exhortant a la conci l iat ion. Il 
faut avoir quelqua tolérance pour ies opi
n i o n s même avec les plus extravagantes . 

M B R A S P A I L réplique qu'il reconnaît à 
cette réponse jésuit ique a n homme digne 

! Jules B o u l e m y et Droulers-Prouvost. 
Les c. indidais c o m m e j u g e s sont , MM. 

i CUeaux-LcpUl et I)e*rous*eaux Oelrenne; 
I le scrutin, pour leur élection, aura l ieu de 
I y li. a 11 heures du mat in . 

Les candidats comme juges - suppléanl s 
1 sonl , pour deux années , MM. Droulers-
. i'rouvo--; et Henry Ternyuck dis et, pour 
! une année, M. Ferdinand Lehortrne. de 

La moy . Le scrutin pour celte seconde 
i l e c :ou aura lieu de 11 heures du matin à 

| l ha ira. 
Les «cruti- a di vant être successifs et non 

'i s multanés, MM. les électeurs qui voudront 
I s'éviter un double déplacement, pourront, 
I en se rendaut au vote à lu h 12 . attendre 
! jusqu'à 11 heures, dans la salle ^'audience, 
! l'ouverture du scrutin pour l'élection des 
) JuKe^-SuppièaLis. 

Bien qu'il n'y ait convocation que pour 
I l'élection de deux Juges-Suppléants , un 
j troisième candidat parmi 1rs suppléants a 
I été indiqua dans la prévision de l'élection 
j comme Juge d'un Juge-Suppléant non 
I sortant ù'*xercice et en exécution de l'arrêté 
j préfectoral du 10 décembre dernier, article 
• 5, lequel dispose que, si par suite de l'élec-
: tion des Juges , il survenait des vacances 

au sein d u Tribunal, un nouveau scrutin 
i serait ouvert immédiatement à l'effet de 

pourvoir aux vacances. 

On a retiré, ce matin, du Canal de Rou
baix. près du pont de Tourcoing, le cada
vre d'un h o m m e dont l'identité n'a pu être 
constatée. 

Un affreux accident vient de mettre en 
émoi la cornu.une de Wattrelos . 

Jeudi, vers dix heures du matin, la nom
mée Léonie Broux. àgee de 37 ans, épouse 
du sieur Pierre Spriel, t isserand, au ha
meau du Nouveau-Monde à Wattrelos, se 
rendait avec sa fille aînée,âgée de 10 ans, à 
l'église d'Kstampuis (Belgique) pour y e n 
tendre la messe. 

Le brouillard, était te l lement intense en 
ce moment , qu'on ne voyai t pas à trois 
mètres de soi. A u moment où la femme 
Spriet traversait le passage à niveau dit d u 
Pont Tunnel, elle fut tamponnée par le 
train belge à destination de Meuscron e l 
blessée grièvement par le tender. — Par 
une rare présence d'esprit la malheureuse 
femme, en se v o y a n t atteinte, repoussa 
v io lemment sur la voie sa fille qui an fut 
quitte pour quelques contusions sans gra
v i té . 

Le chef de gare de Mouscron, informé de 
cet accident à l'arrivée du train, dirigea d 

d u nom clérical qn'ii porte et q u ' i l * chois i • suite vers le Pont Tunnel une machine e l 
lu i -même , puisque, au l ieu de s'appeler — 

Lacroix,il s'appelle en réalité Pouialôwski 
ou qnelque chose d'approchant. : • • rit. 
U président est vomi.) 

M POLTTE se plaint que lesélectiona ;nu-
nicipales aient l ieu le dimanche au l ieu d u 
lundi C'est un reste de superstitian. Cha
cun sait que le lumti «et le dimanche des 
nouvelle couches. Il y a là une question 
sérieuse. 

M. LE PRÉFV-. DE LA SjilNE. — Je i'é. . . je 
l'étU'li«rai. 

M HUMBERT dénonce un ae-enl de police 
qui a arrêté no prétendu ivrogne sous pre-
lexto û'awiif 1-nX relu,'' m. I , | , .riuatious 
p.ises, CM praieuidu is/fugite e n ua excel
lent r é o u b i ^ . - .. mi aiAUiisUé, qui a servi 
avec o n âévomament infatigable dans las 

un fourgon de secours. — Un médecin d< 
la Compagnie prodigua dt s secours à la 
malheureuse femme, mais tout fut inuti le , 
elle expira quelques h e u . e s après, sans 
avoir repris eonnainaance. Klle laisse s ix 
enfants e n bas âge. 

Une enquête est ouverte. 

Le corps d'officiers du 43* de l igne a 
voulu contribuer pour sa part au soulage
m e n t des malheureux de Lille. Il a décidé 
que chaque jour 08 soupes , avec viande, 
etc. seraient à ses frais distribuées aux 
pauvres. 

La souscription ouverte, à Lille, par la 
Comité de charité libre, s'élève aujourd'hui 
an chiffre de 7B.S30 francs. 

rangs de la Commune et»qui venait da fète r J 
l'ariniver.saiie des journées d'octobre, tan - j 
dis que 1 aneul de police était dans l'armée L 
do la reactiou et a pris part avec le* Ver- w 

saiilais » l'effroyable s iège de Paris. On as
sure même que c'est là qu'il a gagné sa 
médail le militaire. 11 est bien permis à de 
bons républicains d'être exaspères quand 
ils voient les bonapartistes leur faire la loi 
Le conseil reconnaîtra d'ailleurs la modé
ration du cl ient de M Humbert , qui s'est 
borné à traiter cet agent provocateur de 
été d'étage et de vilain inùffle. Il réclame 
a dest i tul ien de l'agent. 

M. H E N R I MARKT. préfet de police, pro
met de faire jus. ice, après enquête . 

M. HUMBERT. — Comment 1 api es e n 
quête I Doutez-vous de ma parole? 

M. LE PRKFET DE POLICB. — J'en suis in
capable. Mais la just ice , les règles admi
nistratives. . . 

M. NAPOLÉON GAILLARD. — Vous voulez 
enterrer la quesi iou. 

M. LE PRBI'KT DH POLICB. — N o n pas. Me* 
sent iments républicains sonl bien connus . 
Mais j s ne puis condamner un de m e s 
agents sans une enquête . C'est une ques 
tion de forme, u n e pure quest ion de forme. 
{Violents murmures). 

M. LE DOCTEUR G. MARTIN — M. Henri 
Maret n'esi-il point parent de M. Maret, 
évèqiie de Sura ? 

M. LE PRKPET o s POLICE, (fièrement). — 
Jamais, monsieur. 

M. NAPOLÉON GAILLARD. — Alors, ne s e 
rait-il pas de la famille de Maret, duc de 
Basano, l'un des plus vi ls esclavea de Na
poléon *.*" î 

M. LE PRKPET D E POLICE. —On n'est point 
maître de sa naissance. (Rires ironiques 

M. BENJAMIN R A S P A I L s'écrie qne les pré
fets sonl tous los m ê m e s , et réclame l'abo
lition de la préfecture, qui est une école de 
demoralisauon. 

M. I.B PRÉFET DE LA S E I N E . — Cemment, 
de la préfecture 1, 

Voix NOMBREUSES. — De la préfe d u r e de 
police 

M LE PRÉFET DE LA S E I N E . — Ah 1 
M. BKNJAMIM R A S P A I L — J e dépose une 

proposition formelle dans ce sans . 
M HKROLD. — Je prie l'honorable M Ras

pail et le conseil de vouloir bien réfléchir. 
Il en coûtera toujouis a mon coeur de con
trarier les désir» dn consei l . 

M. POLTTE. — Ça nous est égal . 
M IIÉHOLD.—Le conseil sait que j 'est ime, 

j * l'honore el je l'aime. 
M. POLTTE. — Air connu. Vous avez déjà 

chanté cette chanson- là . 
M. H E R A L D , à part. — Cet h o m m e , a s s u 

rément, n'aime pas la musique . 
M. HCMBKKT. - Est imez-nous moins et 

faites m.eux nos volontés . 
M. ie président annonce qu'il v ient de 

recevoir la proposition suivante : 
* Le conseil municipal de Paris, 
c Attendu que la République ne saurait 

tolérer pius longtemps que s e s ennemis 
abusent de la liberté qu'elle leur accorde 
pour insulter publ iquement à ses principes 
eu honorant c o m m e des martyrs ceux 

, qu'elle a justement punis ; 
« Attendu qu'elle a elle m ê m e ses inar-

: tyrs, qui réclament les honneurs dus à leur 
via - t la repaiation due à leur mort ; 

c alanat le v œ u que le mouuraent. dit 
expi*toire sout cousacré a la mémoire du 
MUuère, de Ferré et de Raoul Rigault, et 
invite M. le préfet de la Seiae a étudier la 

: question. » 
Ce v œ u est revêtu de 63 s ignatures . 
La séance est levée . Le consei l s'écoule. 

M. Hérold échange force poignées d e m a i n , 
: el , resle seul, leva les bras au ciel. 

Pour copie qui pourra être conforme, 
BKRNADILLU. 

On a arrêté, hier, et écroué au dépôt de 
sûreté, u u j e u n e fiiou Ferdinand Six, âgé 
de d x ans. Ce précoco malfaiteur avait 
enlevé une montre en or appartenant à un 
habitant de la rue des Fabricants. 

Le tribunal correctionnel a condamné, 
hier, à deux mois de prison, une femme 
de Croix, nommée Vandendinghem, cou
pable de vol de bois, an Boulevard de 
Paris. 

Mardi dernier, Alexandre Deschamps 
sortait de la maison centrale de Loes où il 
avait purgé une condamnation que 
lu i avait infligée le tribunal correctionnel 
de Lille, et venait se fixer à Reubaix, l ieu 
de sa résidence obligée. Hier,il fêtait encore 
copieusement sa délivrance et rencontrant 
an agent de police l'idée lui v in t de lui 
chercher querelle. C'est ce qu'il fit. L'agent, 
de son côté, n'hésita pas à appréhender 
l'iTrogne et à le conduire au vio lon. Voilà 
Deschamps en passa de retourner à Loos. 

Deux lillois, MM. Jadoul, jardinier en 
chef d e . la vil le, e t Nicolas, épicier, rue 
Masséna, 57, sont aa ce moment sous le 
caup d'une vive émotion causée par la dis
parition de leurs enfants, âgés tous deux 
de 13 ans . 

Depuis vendredi matin, les jeunes fugi
tifs u'ont plus reparu à leur domicile et les 
recherches faites pour les retrouver sont 
demeurées infructueuses. 

D'après l'enquête ouverte par le commis
saire du S* arrondissement, ces d e n x e n 
fants auraient été vus , vendredi, vers onze 
heures du malin, en compagnie d'un autre 
petit compagnon, aux environs de la gare 
du chemin de fer. 

Leur s ignalement a été envoyé dans 
toutes les gares de la l igne du Nord et de 
la Belgique. 

Un triste drame s'est produit la nuit der
nière rue des Fossés-Neufs, H, à Lille. 

Le sieur Lutun, âgé de 84 ans, ancien 
greffier du tribunal correctionnel, qui ha
bitait cette maison avec une viel le gouver
nante, donnait, depuis longtemps déjà,des 
s ignes d'aliénation mentale . — Hier soir, 
dans un nouvel accès de folie, il congédia 
sa gouvernante et se mi l à casser tous ses 
meubles , sa vaisselle et les v très de sa 
chambre. Puis, il ôla ses vêtements el des
cendit en chemisa dans la cour de la mai
son où on l'a retrouvé gelé ce matin vers 
huit heures. 

Dès 1- s premiers moments , la police d é 
couvrant des taches de sang sur sa che
mise, croyait à uu crime, mais on a su 
bientôt que ces tacbes provenaient d'une 
blessure que le malheureux Lutun s'était 
laites ces jours derniers. 

D'après les constatations d'un médecin du 
quart er mande aussitôt par le parquet, la 
mort de Lutun remontait à quatre heures. 

Cest aujourd'hui qu'a lieu à Lille, la 
Promenade i lamande organisée par les so
ciétés du quartier des Moulins, avec quête 
au profil ae 1 oeuvre lilloise des Faurneaux 
économiques . 

Composition du cortège. — Détachement 
des Sapeurs-Peuipiers de Lille. — Groupe 
scolaire avec souscripl ions.— La Concorde, 
harmonie. — Dépulation de la société de 
gymnast ique de Wazemmes . — La fanfare 
l'Union du Nord. — La société chorale l'A
venir Moulmois. — La Lyre ouvrière, har-
m o i i o — Deputalion de la société de g y m 
nastique de Lille. — L'harmonie de Mou
l ins-Lil le .— Char.— Aumonière.— Groupe 
scolaire. — Détachement des Sapsurs-
Pompiers de Lille. 

Lra canonniers sédentaires de Lille qui 
déjà • it fait distribuer cet hiver 7,000 pains 
aux pauvres de la vil le, en feront une s e 
condé distribution demain d imanche , à 
dix heures. Cette distribution aura l ieu à 
l'hôtel des canonniers. 

ISOrp/iéoit Reubaisitn offre aujourd'hui 
d imanche , a ses membres honoraires , un 
conceri qui aura iieu. à six heures et demie 
précises, au siège de la société : Brasserie 
Ventrale. En voici le programme : 

PRBMIBRB rxMTll! 
Le déport ies compagnons, chœur. — La 

bonne unnee. U. Alfred Leleux. — Le soupir de 
Faust. II. Bonté.— Carcassenne, de G. Nadaud, 
A. Calais. — Les gêneurs, scène comique. S. 
Deroubaix. — Air de la Favorite, N. Liégeois.— 
Poésie. Max. — Romance, E. Decondé. — Les 
amoureu* de Jeannette, dtio comique, A. Le-
ieux et cociieteux. 

DBUXIBMB PAKTIB 
Chansen espagnele, chœur — Air de Faust, 

E. Laverchêre. — Lap'tite Aiala, chansonnette 
avec orcliestro, ¥.. Cauwés. — Le cousin Char
les, de G. Nadaud, A. Calais. — Romance, E. 
Decondé. — Les deux chanteurs sans place, duo 
comique, Fizaiue et Noue. — Romance, II. 
Bout-. — Chansonnette comique. Kizaine. — 
La fête des mitrons, grande scène comique avec 
accompagnement dwchestre. 

Le piano sera tenu par MM. Aurêle et Alfred 
Leleux. . 

Tin autre concert est aussi offert aujour
d'hui à ses membres honoraires par l'Union 
chorale, sous la direction de M II Peers Le 
programme, que nous publ ions ci-après, 
promet une soirée de<< plus agréables. 

panMinan PARTIE 

Ouverture, Tancrèdc de kossini. — Hymne à 
la Paix, romance, C. Vambiervliet. — Air va
rié pour haubois. A BoudaiT. — Air pour bary
um de Faust, J.-B. Lhoest. — Sous l'Amandier, 
romance. L. Duvillers. — Chansonnette comi
que par x. x. 

OBUXIEMB PARTIB 
Chœur, Adieu du Brave, Union chorale. — 

Romance, Petletier. — Air varié p>our flûte X... 
— Air varié pour saxophone, R Peers. — La 
Reine de Chypre, duo, Detenmermann et Lhoest. 
— Chansonnette comique par x. x. — Lu piano 
sera tenu par M. II. Peers. 

Comme nous l 'avons annoncé , il y a quel
ques jaurs, désireuse de venir en aide aux 
pauvres, si nombreux dans le quartier 
Sainte-Elisabeth, la société chorale l'Avenir 
a organisé à leur bénéfice u n e soirée ba
chique qui aura l ieu ce soir, en son local de 
la rue de Lannoy, 6 t . 

La composit ion du programme ot le but 
que se proposent l'Avenir et les artistes qui 
se feront entendre,permettent d'espérer que 
leur appel ne restera pas sans écho . 

Voici quel le est la composit ion d u pro
gramme : 

PRHMIBRB PARTIE. — i'« mer, l'Avenir. — 
Oiseaux légers, romance, L. Lesage. — Sardez-
vous de veillir, D. LosfelU. — Chansonnette, 
A. Delescluse. — Air varié pour clarinette 
C. Petit.— Yoltifczmes souvenirs, J. Evrard.— 
L'Insensé, V. Caille. — Chansonnette comique, 
P. D. 

DEUXIÈME PARTIE. — les Soldait du guet, 
l'Avenir. — Romance, L. Lesage. — Soupirs de 
Faust, L. Nutte. —Chansonnette, A. Delescluse. 
— Air varô pour clarinette, J. Petit. — L'ange 
déchu. E. Evrard. — Romance, V. Caillé. — 
Chansonnette comique, F. D. — Le piana sera 
tenu par M- Wufh . — A l'issue de la soirée, 
une tombola sera organisée. 

La nouvel le sal le de mus ique de la Fan
fare Delattre sera inaugurée lundi 29 dé
cembre prochain.à S h. précises du soir.par 
une Soiréo musicale , offerte a u x membres 
honoraires et protecteurs de la Société. 

La Fanfare Delattre s'est assuré le con
cours de plusieurs amateurs et artistes d'un 
mérite reconnu. 

Voici le programme de eette soirée : 
PRKMIBRB PARTIR. — Quatuor pour saxo

phones. MM. L. Hivret, P. Marthe, A. Marthe, 
J. Zwicfel. — 2. Romance, E. Decondé. — 3. 
2* airvarié pour clarinette, par Bender ; Gilles. 
— 4. Air pour baryton, Aujogue. — 5. Duo pour 
bugles, A. Behiels et F. Timmer. — 6. Roman
ce, Pennel. - - 7 . Chansonnette, C. Ségard. 

DRUXIBMB PARTIS. — t. Ouatuor pour saxo
phones. MM. L. Rivret, P. Marthe. A. Marthe, 
J. Swicfel. —2 Air pour basse, Pennel, — 3. 
Fantaisie pour piano, Ecrepont. — 4. Divertis
sement, G. Ghestemme. — S. Romance, S. D e 
condé. — 6. Variations pour clarinette, com
posées et exécutées par Gilles. — 7. Mélodie, 
Aujogue. — S. Chansonnette, C. Ségard. 

Le piano sera tenu par M. £ . Ecrepont. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d ' O b i t s à l ' im
primerie Alfred Reboux—Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal da Roubaix et 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quot i 
d ien) 

— SBCLIN. —Un onvrier, dont nous ignorons 
encore le nom. a été trouve gelé vendredi, à 
Seclin, près da la ligne du chemin de fer. 

— VALBNGIBNNBS. — On a retrouvé vendredi 
passé, vers neuf heures du matin, le lieutenant 
Wilems mort dans sa chambre située rue de 
l'Intendance, n* 50. 

Le médecin du 127e régiment de ligne au
quel cet officier appartenait, a constaté que ce 
militaire avait succombé à une embolie car
diaque. Comme détails, on raconte que cet 
officier avait été saisi par le froid, la veille de 
rtoêl, et que cependant il n'avait rien négligé 
de son service. 

Le jour de No*;l il s'est rendu à la pension 
comme «le coutume, ou il a paru bien dispose; 
mais le lendemain il avait cessé d'exister. 

— CAMBRAI. — M. le chanoine Bouchart, 
doyen de St-Géry de Cambrai, sortant de chez 
lui, hier matin, pour aller dire la Sainte-Messe, 
a glissé sur les marches couvertes de verglas 
de sa demeure et est tombé violemment sur le 
côté. 

M. le doyen a eu une côte brisée. 
Malgré de vives souffrances. M. le doyen a 

tenu à dire sa messe qu'il n'a pu achever 
qu'avec grande peioe et soutenu par l'un de 
ses confrères. Il dut ensuite s'aliter. Dans le 
courant de la journée, le médecin appelé or
donna une application ue sang-sues. 

Le rétablissement complet sera peut-être 
long, mais aucune complication n'est a crain
dre. 

J f S t a t - C — ^ v l l d e R o u b a i x — 
DÉCLARATIONS DBNAissANCBSdu 25 décernor<>. 
Anel Cuilmet. rue de l'Hommelet, cour Ferret, 
25. — Marie Mahieu, Grande-Rue. cour Saint-
Roch. — Irma Leclercq. rue de la Potennerie. 
— Léon Galle, rue du Petit-Beaumont. —Marie 
Delory. rue de Beaureivacrt, cour Dassonville, 
1 — Edmond Fourmentraux, rue de l'Hom
melet. 108. — Edouard Gruet, rue Bernard, 
cour Boyaval. — Flore Pars.y. rue Ptllart. fort 
Mulliez. 17. — Marie Peetroons, rue deRohau 
cour Lehoucq, 16. 

DÉCLARATIONS DB DÉCBS DU 25 décembre. — 
Edouard Delehambre, l an, rue Marquisat. — 
Henri Desreuraaux, 60 ans, rue du Pile, 65. — 
Albert Wattiez, lu mois, rue de Maufait. — Cé-
sarine Dancette, 80 ans, rue St-Antoine. a. — 
Hélène Vergeylen, 1 mois, rue Decresme. — 
Charles Lerouge, 7 ans, rue de BeaumonL. — 
Albert Merlin, 1 an, rue Sléphenson, 6. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la lamil.o 

ALARD-ROUSSEL, qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire pajl du décès de 
Monsieur Charles-Joseph ALARD. décédé a 
Roubaix, le 26 décembre 1879, a l'âge de 53 ans 
et deux mois, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vou
loir assister aux CONVOI et SERVICE SOLKN-
NELS, qui auront lieu le lundi 29 du(ïit moi , 
a '.i h. 1/2, en l'église Saint-Martin. — Les 
VIGILES seront chantées le même jour, à 4 h. 
1/4. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
Grande-Rue, 47. 

l e s amis et connaissances de la famille 
L'HERMINE/ et WIBAUX, qui, par oubli, n'au
raient j)as reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Désiré L'HERMINEZ, décédé a 
Roubaix, le 26 décembre 1871, a l'âge de 67 an.«. 
sont pries de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNEL, qui 
auront lieu le mardi 30,« t heures 1/2,enl'église-
Saint-Martin. — L'assemblée a la maison mor
tuaire rue du Collège, 89. 

Un UB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré-, 
en l'église de Croix, le lundi 29 décembre 1879, 
à 10 heures, pour le repos de l'âme de Mei»-
sieur Pierre-Louis-Joseph BRIET, cultivateur, 
membre du Conseil municipal, ancien capi
taine-président de la Société philharmonique, 
décède à Croix, le 29 novembre 1879, dans sa 
39e année. — Les personnes, qui, par oubli. 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de mnsidérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

i:n OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maitre-Autel de l'église paroissiale 
de Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 29 décem
bre 1879, à 9 heures 1/4. pour le repos de l'ame 
de Monsieur Henri SOREL, époux de dame 
Irma ROUTIEB. décédé à Roubaix, le 27 dé
cembre '878, à l'ige de J6 ans. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébr 
au VtaiLre-Autel de l'église paroissiale de Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 2» décembre 1879. 
à 10 heures 1 4. pour le repos de l'ime de Mon
sieur Heuri-Benoil DUSSAUSSOIS, décédé à. 
Roubaix, le 28 novembre 1879, dans sa 23e 
année — Les personnes qui. par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera ce- -
lébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix. I> ; 
lundi 29 décembre 1879. a neuf heures et demie . 
pour la repos de l'âme de Monsieur Loui s 
THOMAS, lieutenant des Sapeurs-Pompiers ; 
époux de Dame Eugénie DELERUE, décédé a 
Roubaix, le 27 novembre 1879, a l'Age det4an s 
et 5 mois. — Les personnes qui, par oubl i. 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, soc t 
priées de considérer le présent avis comme e u 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébr e 
en l'église Sainte-Elis;-belk. à Roubaix, le lund î 
29 décembre 1879, à 8 heures, pour le repos 
de l'àme de Mademoiselle Hyacinthe DORNEZ, 
décédée à Roubaix, le 2t novembre 1879. à 
l'âge «e 14 ans et 9 mois, et à l'OBIT SOLEN
NEL ANNIVERSAIRE qut sera célébré le 
même jour.en ladite église, à S heures 1/2 pour 
le ropos de l'ame de Dame Fidéline DELFOR-
TERIE, épousé de Monsieur Joseph DORNE/-, 
décédée à Roubaix, le i l octobre 1878, à l'âoe 
de 64 ans. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées de considérer le présent avis, comme en 
tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célèbre 
en l'église Sainte-Elisabeth à Roubaix-le l.undi 
29 décembre 1879. à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur François-Xaviev HES-
PEL, époux de dame Hortense GÊRAF.D, décé
dé à Roubaix. le 25 novembre 1879, à l'âge dc 
43 ans et 2 mois. — Les personnes o ui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre d e faire paru 
sont priées de considérer la prése Qt avis com
me en tenant heu. 

B e l ç y a q u a 

— GILLV. — Un grave t « àdent est arrivé 
mardi au charbonnage de Sainte-Agnès, à 
Giliy. Un o ivrier, le nom» ,é Charles Paquet, 
était occupé à ah> aer les réyerbéres qui en
tourent l'orifice d a burr .., lorsque le pied lui 
glissa et le malhei 3ux d isparut dans le gouf
fre, en criant : V i Di» ;U... G n l'a retrouvé au 
fond de la fosse, susr «ndn à un morceau de 
bois. La mort aurait é té instantanée. 

— MON». — La lib» T l é comme en BelgiqueI 
La Journal de Mo* j annonce da source cor-

heu.es

